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LE THEATRE AUX ARMÉES 

Tout le monde c ngole i en voyant arriver le joyeux FERNANDE!.. 
(Photo Salira. — 34.320). 

DES CAMIONS POUR LES ALLIÉS 

Un lut imposant de ramions prêts à itre embarqués dans un port américain, à destination de la France 
et de l'Angleterre. (Photo Nyt. — 32.600). 

VISION DE PAIX EN SUISSE 
mÊÊÊm 

LA VAGUE DE FROID 

De très batte* températures 
ont été enregistrées «•> Italie 

Rome, I. — La vague de froid 
qui sévit depuis quelques jours en 
Italie persiste et des températures 
exceptionnellement basses sont 
enregistrées dans la plupart des 
régions de la péninsule. Ainsi le 
thermomètre a marqué —29° I 
PUlon.dans le Val Oardena ; —17' 
a Aquila, dans les Abruzze ; —15 
a Fiume ; —10» a Trévise ; à la 
Spezia. deux vieillards sont morts 
de froid. La Lugune vénitienne est 
recouverte d'une couche de glace 
en plusieurs endroits. 

Les conséquences 
pour l'Allemagne 

de la fermeture 
du Danube 

à la navigation 
Londres 3 — Le correspondant 

du « Times i a Budapest, souligne 
que la fermeture du Danube à la 
navigation pendant la période des 
grands froids (au moins deux moisi 
va accroître sérieusement ainsi 
qu'il a été dit précédemment, les 
difficultés économiques de l'Alle
magne, celle-ci ne pouvant recevol 
pendant cette période qu'un quart 
des produits que lui fournissent 
normalement les états balkaniques. 
Les bocs de glace, dit-il, se sont 
deia immobilisés a Budapest et en 
aval du fleuve forme une masse de 
glace compacte. Cette paralysie 
soudaine, d'une grande artère com
merciale a causé une vive déception 
en Allemagne. Pendant les mois a 
venir, les Allemands vont devoir se 
procurer le matériel de guerre dont 
ils ont besoin de façon impérieuse 
au moyen de leur système ferro
viaire déjà congestionné et en mau
vais état 

Le correspondant fait valoir que 
sur les 85.000 tonnes de pétrole im
portées de Roumanie, en Allema
gne, au mois de décembre, 75.000 
tonnes furent acheminées par le 
Danube et qi<e dans les deux pro
chains mois. 11 est douteux que 
l'Allemagne puisse importer, par 
d'autres moyens de transport, plus 
de 25 a 30000 tonnes de pétrole. 
L'Allemagne se heurte aux mêmes 
difficultés eh ce qui concerne le 
cuivre de Yougoslavie, le blé. le 
bois et les produits alimentaires de 
Bulgarie. 

En Hollande, des rivières 
et canaux tont pris 

par les glaces 
Amsterdam. 3 — Les grandes ri

vières de la Hollande commencent 
à être prises par les glaces en rai
son du froid persistant. Des glaçons 
flottants sont signalés sur le Rhin 
près de Lobith et sur Le Waal, près 
de Nimègue. 

La température de l'eau est très 
basse ce qui favorise la formation 
de glace de fond. Les navires com
mencent a gagner les ports où ils 
attendront la fin de la période de 
gel. Le canal de la Meuse et du 
Waal. libre hier encore, était recou
vert ce matin d'une couche de glace 
qui dut être brisée à l'aide de puis
sants remorqueurs. On espère pou
voir ainsi maintenir quelque temps 
encore la libre circulation sur le 
canal. Plusieurs barrages de glace 
ont dû être rompus également sur 
la Meuse notamment à Roermond 

LA GUERRE DES MINES N'EMPÊCHE PAS DANS LA RÉGION 

les pêcheurs français de prendre la mer 
L'INCENDIE DE L'ÉGLISE 

DE LA FALOISE 
PRES D'AMIENS 

D'UN DR NOS I N V O Y M SPÉCIAUX 

SUR LE FRONT DE MER. — 
Par un temps froid, alors que le 
s crachin », comme on appelle sur 
les côtes du Nord et de la Manche, 
ce temps de brouillard mêlé de 
pluie, étendait son manteau de 
brume sur le port, nous sommes 
arrivés, une vingtaine de corres
pondants de guerre, visiter le plus 
grand port de pèche de France. 

Quelle belle leçon de vaillance et 
d'héroïsme sans phrase nous ont 
donnée les pêcheurs qui, mobilisés 
sur les chalutiers réquisitionnés 
par la Marine, s'en allaient, un 
canon braqué a l'avant de leur ba
teau, faire sauter les mines et dra
guer les voies maritimes où, comme 
avant-guerre, sans se soucier du 
danger, ni des avions nazis mitrail
lant volontiers les pêcheurs sans 
défense, poser leurs filets et reve
nir a' l'aube chargés de poissons 

La chasse aux mines 
« Da chaque côté du détroit, me 

dit-il, les deux Nations alliées mon
tent la garde. Notre port est une 
des sentinelles qui veillent a la sé
curité de la Manche et vous pou
vez être certain que la garde est 
bien montée. Nos objectifs : proté
ger les navires marchands et empê
cher le ravitaillement de nos en
nemis. Les navires que vous voyez 
à l'ancre dans l'avant-port vont se 
faire visiter. Nous cherchons a gê
ner le moins possible la navigation 
des paquebots neutres. Dès que nous 
avons la certitude qu'une cargaison 
est vraiment neutre, le bateau peut 
reprendre sa route. 

s La protection du port contre 
les incursions des avions ennemis! 
est remarquablement assurée et les 

invisibles aux navigateurs qui vien
nent se jeter sur elles. L'explosion 
se produit au choc. Le but de nos 
dragueurs est d'arriver a couper cet 
« onn » afin que le corps de la 
bombe remonte a la surface et que 
l'on puisse la couler au fond de 
l'eau d'un coup de fusil. 

» Le système de dragage que nous 
utilisons a ete mis au point par le 
glorieux amiral RONARC'H. le héros 
de la bataille de ptxmude ou il 
commandant la brigade des fusi
liers-marins. On a beaucoup parlé, 
depuis quelques semaines, des mi
nes magnétiques. Les Allemands 
n'ont rien ihventé. Dès la dernière 
guerre on les connaissait. Ce qui est 
nouveau, c'est de mouiller ces mi
nes non avec des bateaux de sur
face ou des sous-marins, mais au 
moyen d'avions les laissant tomber 

500.000 francs de défit» 
Nous avons brièvement rett*} 

l'incendie qui s'est déclaré tare 
dans la soirée de lundi à La ***»•• 
et qui a complètement détruit 
l'église de la localité dont la ccau* 
truction remonte a environ aOOOS». 

Les gendarmes d'Ailly-SUr-Ncre, 
qui s'étaient rendus sur las usais 
dans le courant da la nuit ont pro-
cédé a une enquête en vue d'établir 
les causes du sinistre. Fauta dé 
témoins, leur tache s'est avérée très 
difficile cependant de leur enouets 
H résulte que toute idée de malveil
lance doit être écartée. Dé mime 
doit être écartée l'hypothèse dtm 
court-circuit. En effet, l'église était 
pourvue d'un éclairage électrique, 
mais lundi soir les fils n'étalent pas 
sous tension. D'autre part, 11 semble 
que l'incendie a débuté bien avant 
que l'alarme ait été donnée. Des 
personnes ont déclaré aux gendar
mes que vers 11 h. 30, en allant 
rendre visite a des amis, elles 
avalent aperçu une faible lueur 
dans l'église, vers l'autel. Blé* 
avaient pensé que c'était le curé 
de la paroisse qui préparait sa 
messe du lendemain. Or, M. l'abbé 
Caron n'est pas allé dans l'église 
lundi soir. On en déduit que c'était 
déjà le feu. D'ailleurs vers 22 h. M, 
lorsque l'alarme fut donnée, l'église 
était déjà en flammes. 

On comprend dés lors qu'il n'ait 
pas été possible de sauver quoi que 
ce soit. Les habitants de la com
mune ne purent même pas péné
trer dans l'église. Lorsque les pom
piers d'Amiens arrivèrent ils durent 
se borner a noyer les décombres. 
Rien ne put être préservé dé la 
destruction. Par un hasard extra
ordinaire le clocher s'effondra dans 
l'église elle-même sans causer d'ac
cident. D'autre part, il est heureux 
que les toitures des fermes voisines 
aient été recouvertes de neige, car 
étant donné l'importance des flam
mèches dégagées du foyer, l'incen
die se serait communiqué à d'au
tres bâtiments. 

Les dégflts sont de l'ordre de 
500000 fr. car tout a été détruit, 
sauf les murs. L'église et son con
tenu n'étalent assurés que pour 
«fl 000 fr. et il semble bien qull ne 
peut être question pour l'instant 
d'envisager sa reconstruction. 

UN tCHASSEURt DE LA MARINE FRANÇAISE EN ACTION. 
(Photo Safara • 22.900). 

que les trains spéciaux de marée bateaux qui entrent dans la rade de nuit à proximité des entrées des 
emportent à travers la France. jsont défendus par des moyens tels ports, près des rades où ni navire 

Grâce à leur énergie et à leur i qu'aucune force ennemie sous-ma-de surface, ni sous-marin n'oserait 
labeur tous les marchés de France !rine ne peut s'approcher sans ris- s'approcher pour semer des mines 
sont, depuis deux mois, pourvus 
abondamment de poissons frais. 

c La flotte de pèche de notre 
port, me déclarait le président de la 
Chambre de Commerce qui m'ac
compagnait à la Halle aux poissons, 

et à Sambek. La navigation vers I arrivages, véritable Bourse aux 
l'amont devra être suspendue éga-1 poissons où l'on vend au plus of-
lement vers l'aval, a la fin de la 
journée. 

CRÉÉ SPÉCIALEMENT 
guérir les lésion 

frant a la criée, des cargaisons 

quer d'être coulée. | » Ces mines lâchées par l'avion 
» Pour sauvegarder des mines les jsont munies de parachute afin 

convois, il a fallu équiper toute une I d'éviter un choc capable de les 
flotte de dragueurs surveillant les 
routes maritimes. La marine natio
nale eut besoin, pour cela, d'une 

assister à la vente aux enchères des multitude de navires qu'elle n'avait 
pas en temps de paix. Les chalu
tiers qui, dans la guerre 1914-1818 
Jouèrent .déjà un rôle glorieux, ont 

faire exploser au contact de l'eau 

une aiguille aimantée analogue à 
celle des compas de navigateurs, 
qui est en équilibre instable. Lors 
qu'un navire passe à proximité, son 
influence magnétique fait bouger 

d'harengs ou de merlans, dont la repris leur rang parmi les navires l'aiguille et ce léger mouvement 
valeur atteint plus de 200 millions de la flotte auxiliaire, 
de francs par an, a diminué de moi- «Aucun de nos bateaux de pê-
tié comme nombre de chalutiers — ehe n'est armé : si l'ennemi ml-

s2l1«ntrme%«neIux0anar.s0n|« cl* "de S U r 1 M S™""8 ̂ a1"1 1"*' 5 5 "Htra i l l e nos pêcheurs, il commet une 
bronchite chronique, asthme, pneumo- réquisitionnés — et pourtant nos:n o u v en. e infamie. Par contre, les 

•starrhe. toux rebelle, grippe, etc | marins ont fait un tel effort que;crialutiers réquisitionnés sont trans-
tou)ouUrs/lïïcon ts' ï 'Toutes' Pham ! l a P* 1 » «« en-définitive, plus im-jformeSi a r m é s e t considérés comme 

8322 portante que l'an dernier. Sans s e | n a v i r e s <je guerre. Les marins de 
soucier du danger, ils sont sortis j leurs équipages sont tous mobilisés, 
par tous les temps. En Novembre, | Cts patrouilleurs sortent pat tous 
or pécha pour 18 millions de francs! [es temps : la vie à bord n'est pas LES CONDITIONS 

DEVIE 
DES OUVRIERS 

ALLEMANDS 
Les ouvriers du port d'Emden doi

vent faire des journées de travail 
très longues, parfois de 18 heures 
ils reçoivent un bon salaire, su: 
lequel cependant une bonne partie , 
est déduite à titre de cotisations l e u r s bateaux et repartirent pêcher 

de harengs. lia semaine dernière, 
un de nos plus beaux chalutiers a 
sauté sur une mine, onze hommes 
furent noyés. Sur la colline du Cal
vaire, des marins dans la vieille 
église où les femmes viennent prier 
pour les hommes en mer, une foule 
nombreuse assista aux obsèques des 
disparus. Les hommes étaient en 
tenue de travail, ils avalent chaussé 
leurs grandes bottes et, quand l'of-

reçoivent un bon salaire, sur flce f u t t e r m i n é | tou,, regagnèrent 

diverses, participation à des fonds. 
etc... 

Pour les ouvriers des ports du 
Rhin, le salaire de l'heure se monte 
à Keulen. à 85 pf ; à Francfort, à 
1 mark. Aux autres endroits le long 
du Rhin, le salaire varie, mais il 

•n'excède pas celui de Keulen. La 
journée de travail comporte 12 heu-

Ires. En temps normal, la Journée 
de travail comportait 8 heures. Le 

Voici revenu l'hiver et la période de disette pour les gracieux volatiles qui peuplent les lacs suisses. 
Aussi, 1*1 cygnes ont-ils pris l'habitude dé venir manger dan* les maint des passants charitables, chose 
tri» rare de la part de ces oiseaux fiers et sauvages. (Photo Nyt. — 35.513). 

MOTEURS A GAZ PAUVRE 

Ut automobilistes anglais emploient de plus en plut le gaz pauvre pour l'alimentation de leurs 
motaurt. volet, dan* un» n» de Londrt. un autobus et une auto J * * ^ * ? ^ " ^ «ttr Vî f t sm 
leur réterve de gaz. (Fnoto Baiera. — A. I.MO>. 

comme si la guerre n'existait pas. » 
Certes, ils se sentent protégés, Ils 

voient combien, jour et nuit, la ma
rine de guerre patrouille les routes 
maritimes, fait la chasse aux mines 
et aux sous-marins. 

Après que nous ayons parcouru 
les diverses parties du port et exa
miné la flottille des bateaux de pê
che aux poissons et ceux, battant 

gouvernement allemand a ordonné, i U o n tricolore, des pêcheurs de 
% i ï ^ J ^ < S ^ % ^ \ < > ^ un officier de marine dont 
nies sans rémunération. Les em
ployeurs ont ajouté à ces 2 heures, 
probablement d'accord avec le Gou
vernement, deux autres heures pour 
lesquelles 11 n'est payé, non plus, 
aucune rémunération. Ainsi, pour 
12 heures de travail, on paie le sa
laire de 8 heures. Quand les ou
vriers font plus de 12 heures, ils 
reçoivent une rémunération sup
plémentaire de 40 pfennings par 
heure. On travaille sous la surveil
lance d'un contremaître. 

Du salaire on défalque pour les 
charges pour l'aide extraordinaire. 
etc.... etc 17 1> soit 1 mark 70 
sur 10 marks. D'après notre infor
mation, les grandes usines sont en 
partie exempté» des charges. 

ALIMENTATION. — Au point de 
vue de la distribution des vivres, 

ouvriers sont divisés en trois 
groupes. 11 y a des cartes d'alimen
tation spéciales pour les ouvriers 
qui ont un travail dura accomplir. 
Sur ces cartes, les vivres sont dis
tribués pour chaque semaine, de la 
façon suivante : 

Ouvrière ordinaires 
Viande 150 gr. 
Saucisses 200 gr. 
Beurre ou graisse 200 gr. 
Sucre 100 gr 
Ouvriers ayant a fournir un travail 

assez dur 
Viande 250 gr. 
Saucisses S00 gr. 
Beurre ou graisse 250 gr 
Sucre 150 gr. 

Ouvriers travaillant très dur 
Viande 500 gr 
Saucisses 400 gr 
Beurre ou graisse 390 gr. 
Sucre 150 gr 

Du nain à volonté pour tous. 
Ce: rations sont distribuées au 

moyen de cartes. Mais quant à les 
recevoir toujours, ceci est une au
tre histoire. Les gens font la queue 
pendant des heures jaus la surveil
lance des s s ou 8 A courant d'un 

Je ne dévoilerai ni le grade, ni le 
nom, m'exposa en termes très clairs 
l'oeuvre aussi obscure qu'utile de ces 
humbles chalutiers armés. 

facile ; il faut être un vrai loup de 
mer et avoir le cœur bien accroché 
pour supporter ce genre d'exis-

déclenche un mécanisme qui met le 
Teu & l'explosif. Elle saute au-des
sous du bâtiment. Nous ne croyons 
pas que ces mines allemandes aient 
un rayon d'influence supérieur à 
une trentaine de mètres. Vous 
voyez qu'il faut que le navire soit 

LA GUERRE INVISIBLE 

EN POLOGNE 
Une information venue d'Ams

terdam annonçait que la partie de 
la Pologne, occupée par les armées 
du Reich constituerait désormais un 
« Gouvernement Général > avec 
pour capitale Cracovie et quatre 
districts : ceux de Cracovie, de 
Varsovie, de Radom et de Lublln, 
ce dernier étant spécialement ré
servé au contingent Israélite. 

Cette annexion déguisée a pour 
but réel de couvrir d'une apparence 
de légalité les mesures d'extrême 
rigueur prises contre la résistance 
active et passive opposée par toute 
la population à l'envahisseur 

A l'intérieur de l'engin se trouve # » i , le. ScJucarze Corps .organe of
ficiel des S.S. a laissé 'échapper 
l'aveu en -faisant alhrslon au front 
invisible qui continue d'exister en 
Pologne. 

Dans la région de Lwow et du 
Dniester, les francs-tireurs polonais 
et ukrainiens luttent avec achar
nement contre les troupes de 
1TJ.R.S.S. On se bat aussi dans la 
Pologne occupée par les Allemands. 
Certes, il ne s'agit pas d'opérations 
militaires proprement dites, mais des 
groupes, de patriotes déterminés et 
bien armés continuent à mener une 

sur la mur être e n (""pitoyable guérilla. Des éléments 
vraiment sur u mine pour être en | d e w R e n r e g e m a l n t l e r m e n t n o . 
danger, car si 1 explosion se produit, umment dans les zones monta-
un peu loin et si la coque du bateau >gneuses et boisées de la Haute Vis-
est solide, la mine magnétique neltule. du San et des Tatras : leurs 
fera pas de grands ravages et ne Imanifestations d'activité ont été assez importantes pour que la police 

ait dû faire appel à l'armée. 
Aussi bien, la politique de terreur 

poursuivie et dont l'ampleur prouve 
mieux que tout argument la viva
cité rt la ténacité de la résistance 
polonaise, oblige le Commandement 
allemand à maintenir sur place des 

rendra pas le navire inutilisable. 
» Le danger n'est donc nullement 

tons* c Y dragage "de "mine est "un [ce. lue l e bluff allemand tente de 
rude labeur, un métier sans gloire, i * a i r e croire. » 
On patrouille parfois des journées — A t - ° n trouvé. demandais-Je, le 
et des journées sans rien voir, on remède contre ce nouveau fléau 7 
parcourt des milles et des milles 8 a n s l a m o i n d r e hésitation, d'une 
sans affronter l'ennemi ; un beau i v o i x presque triomphale, l'officier | forces d'occupation considérables, 
inur nu Haute soit sur une mine l d e marine me répond : « Oui ! » seule manière pour lui d'empêcher 
S T o l l S " p a f u n «^rrfarin et U ne puis vous donner de détails » ^ * J ' j 2 S ^ * i £ S 
le navire est souvent perdu : corps m a i s sachez que, maintenant, dès 

qu'un avion lanceur de mines est 
repéré, le lendemain le champ de 
mines qu'il a semé n'offre plat 
aucun danger pour nos navires. 

et biens. 
» C'est grâce à ces humbles arti

sans de la défense maritime que 
le trafic peut continuer et que cha
que jour les navires entrent et sor
tent normalement de noa ports. 

Mine* fixes 
et mines magnétiques 

» Les mines dérivantes sont peu 

Parallèlement a la résistance à 
main armée, les Polonais persistent 
dans une unanime résistance pas
sive à laquelle ne sont pas étran-

D'autre part si l'avion mouille ses g e r s l e s explosions de trains de mu-
mines loin de terre, elles risquent 
de n'avoir aucune influence et s'il 
s'aventure près des côtes. 11 a bien 
des chances de se faire descendre 
par notre artillerie anti-aérienne. » 

La mine magnétique a fait beau-
employées. Les mines ennemies'coup de bruit pour peu de résultats. 
sont généralement immobilisées au!Ce n'est pas elle qui permettra aux 
fond de l'eau par un poids lourd Allemands, de plus en plus menacés 
que nous nommons c crapaud ». par notre blocus, de gagner la 
relié par un câble d'acier appelé guerre. 
c orin ». Les mines restent donc| Roger LANTENAY. 

UN COMMUNISTE 
BAL0IS 

condamne l'agression 
contre la Finlande 

/Extrait du « Peuple » de Qenive) 

Max WTJLLSCHLEGER était, 11 
y a un an encore, rédacteur de la 
c Freiheit ». quotidien communiste 
suisse imprimé à Bâle sur les mê
mes presses que le * Travail »-
< Droit dû Peuple ». Il était Jus
qu'ici, membre du Comité central 
du Parti communiste suisse. Force 
lui est, maintenant, de compren
dre que les proclamations du Parti 
communiste sur la défense natio
nale et l'indépendance deviennent 
une très mauvaise farce quand on 
se refuse à stigmatiser l'agression 
contre la Finlande comme une po
litique de conquête n'ayant rien de 
commun avec le socialisme. 

WTJLLSCHLEGER fit à la « Na-
tional-Zeitung » la communication 
suivante : 

« L'agression de l'armée russe en 
Finlande et l'approbation sans ré
serve accordée a cet acte de vio
lence par l'organe de presse du 
Parti communiste suisse, m'obligent 
à prendre publiquement position 

se fait jour de façon trop bruyante. 
on est Jeté en prison sans pardon. 

Far suite de ees faits, les gens et 
endroit i un sutrs. sans résultat.'surtout 1rs ouvriers un ports sont 
ce qui donne lieu, surtout de la part | très mécontents ; mais 11» ne dol-
des femmes, à des plaintes. Cet état:vent pas beaucoup manifester leurs 
de choses engendre du méconten- sentiments de peur des consé-
tement ; quand ee mécontentement Iquences. 

devant ces faits. En tant que com
muniste. Suisse et soldat. Je consi
dère comme mon devoir de me dé
solidariser résolument de cet acte 
de violence. 

< L'action russe contre la Pin-
lande réduit a néant ce que le mar
xisme et le léninisme ont toujours 
fait profession d'enseigner et de 
défendre concernant le droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes. Au-
-cun homme sérieux ne peut accor
der créance à ce que racontent la 
propagande russe et la t Freiheit » 
au sujet d'une prétendue menace 
de la Finlande contre l'UB.8.8. 
Toutes ces e menaces » et ces « pro
vocations » dont la Finlande se 
serait — selon les affirmations de 
Moscou — rendue responsable ser
vent de toute évidence â fournir 
un motif pour l'agression militaire. 
Ces méthodes ne sont même pas 
nouvelles, car elles ont déjà été uti
lisées par les puissances fascistes 
lors de l'agression contre l'Abyssi-
nie. lors ds l'agression contre l'Es
pagne, contre l'Albanie, contre la 
Pologne. 

« J'ai pris alors résolument posi
tion contre ces attaques de petits 
peuples et de petites nations, selon 
ma conviction la plus profonde. 
Maintenant aussi. Je prends posi
tion contre l'agression de la Fin
lande, bien que l'agresseur soit un 
pays pour le régime politique et 
économique duquel j'ai toujours eu 
la plus grande sympathie 

« La e Freiheit s applaudit » 
l'acte de violence russe en décla
rant : « Ce gouvernement réac
tionnaire n'est pas le peuple fin
nois ». Mais if peuple finnois, ee 
sont ces femmes et ces enfants, ces 
pavssns et ers soldats que tuent 
ces Jours-ci les bombes et les gre-

ce sont ces hommes dignes de pi
tié dont les bombas russes ont dé

truit les foyers et qui. avec un cou- r~"p p',*; v 

rage admirable, se mettent en dé- ' 
fense contre l'attaque d'une puis
sance de loin supérieure ! 

c Pour justifier la conclusion d'un 
pacte avec l'Allemagne national-so
cialiste, on a dit. du côté russe et 
dans la c Freiheit ». que ce n'était 
pas la tâche de ru.R.S.S. de chan
ger le régime de l'Allemagne, mais 
celle du peuple allemand. Mais 
maintenant, on Justifie l'attaque 
contre la Finlande en disant qull 
s'agit de renverser son gouverne
ment réactionnaire. 

c Aucun homme ayant de vérlta-

nitions en gare de Rozwadow et de 
Koluszki et des attentats en plein 
Varsovie contre des officiers. 

Aussi la Pologne a-t-elle été li
vrée à la < Gestapo » dont les bru
talités et les procédés ont soulevé 
une haine qui éclipse celle vouée 
par les Polonais à l'armée d'oc
cupation. 

Reprenant les méthodes stigma
tisées par le Livre Blanc anglais, la 
t Gestapo » procède à des rafles 
massives dont une seule, à Varsovie, 
a amené dans les camps de con
centration 400 officiers polonais 

I coupables uniquement d'avoir servi 

Comme instruments de répres
sion et de vengeance, les Allemands 
ont créé dans les principaux cen
tres neuf Tribunaux spéciaux dont 
la mission consiste, plus particuliè
rement dans les provinces à mino
rité allemande de l'Ouest, à sup
primer les Polonais avec le concours 
des formations auxiliaires de la 
Selbstschutz constituées par la 
s Gestapo ». 

Contre la résistance passive. 
Juridictions policières font procéder 

blés convictions socialistes ne peut là des exécutions en masse où sont 
souscrire et encore moins applau-lplus particulièrement englobés les 
dlr à cette cruelle agression contre prêtres, les Intellectuels, les corn-
un petit pays et un petit peuple 
Car on ne peut pas se poser en 
champion du socialisme, du progrès 
et de l'humanité, et en même temps 
défendre la barbarie et le droit de 
la force. 

i Mais on ne peut pas non plus, 
comme Suisse. Intervenir pour la dé
fense de la liberté et ds l'indépen
dance du pays quand on approuve 
l'agression de petits pays : en effet, 
le même motif qui a servi à la Rus
sie pour attaquer la Finlande peut 
servir à l'un de nos puissants voi
sins pour nous attaquer demain 

t Au cours des dernières années. 
comme membres du Parti commu
niste suisse, J'ai maintes fols rédl-
gué ou voté dles proclamations dé
clarant que c'était le devoir d'un 
communiste de défendre la Suisse 
en cas d'agression. Aujourd'hui 
qu'il s'agit de remplir cette pro
messe, je m'en tiens intégralement 
à ces déclarations, et J'estime 
qu'approuver l'agression de la Fin
lande est inconciliable avec un* 
telle attitude. Selon moi. cette nou 
v»)l* agression contre un petit peu 

merçants et la Jeunesse scolaire. La 
seule ville de Bydgossca (Bromberg) 
a fourni mille victimes. 

Partout, au commerçant ou au 
propriétaire foncier, même lorsqu'ils 
ne sont pas fusillés, on substitue 
un Treuhandler (homme de con
fiance) qui gère à son compte la 
commerce ou la culture. 

Dans le plus petit village on prend 
des otages, choisis parmi les per
sonnes les plus respectées et qui. 
au moindre geste de rébelliom, au 
moindre attentat, seront exécutas 
devant la population rassemblée. 

Ainsi, un officier polonais, com
battant miraculeusement évadé des 
mains des Russes, et dont la fem
me a été fusillée par les Allemands 
rapporte qu'à Bsamotuly cinq jau
nes gens ont été exécutés par les 
s.s. sous prétexte d'avoir arraché 
un drapeau allemand au fronton 
d'un bâtiment ; ils toîhbèrent hé
roïquement en criant M e Vive la 
Pologne ». 

... d ^ c 
pie renforce la menace qui pèse suri une répression immédiate qui laisse 

nades russes ! Le peuple finnois, 'ous les petiis peuples et. par là j loin derrière elle les souvenirs du 

Toute velléité de résistance. 
mmpotte quelle forme, attire 

également cells qui pèse SUT notre martyre enduré par la 
pays ». (depuis 1785. Pologne 


